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La première fête des hauts fourneaux a été une réussite. Le public est venu 
nombreux, les illuminations et les concerts ont créé une ambiance magique. 
Les nouveaux espaces aménagés au sein des vestiges industriels ont révélé 
tout leur charme. Désormais ils serviront à l’organisation de manifestations et 
d’événements populaires, culturels, sportifs, éducatifs, sociaux etc. Le « Gala 
Tour de France », le « Escher Kulturlaf » et l’Ambassade d’Italie ont déjà saisi 
cette opportunité.

Avec les hauts fourneaux, la région Sud dispose d’une attraction culturelle 
et touristique nouvelle. La montée sur la plateforme du gueulard à 40 m de 
hauteur a déjà attiré quelques milliers de visiteurs au cours de l’été, en visite 
libre ou en visite guidée.

A la rentrée il s’avère toujours judicieux de faire un état d’avancement des 
chantiers de la Cité des Sciences. Deux « Maisons » sont achevées, la 
troisième est en phase finale, les autres chantiers suivent leur cours. La fin 
de la première phase de construction est prévue pour 2018.

Nous vous souhaitons une agréable lecture !

L’équipe du Fonds Belval

Conférences

Mercredi 15 octobre 2014

« Pas gigantesque » ou faux pas ? 
L’implantation de la Adolf Emil-Hütte à Esch-Belval 
(1906-1918) - Charles Barthel, historien et directeur 
du Centre Robert Schuman

L’inauguration de la Adolf Emil-Hütte à Belval en 
1911 a-t-elle vraiment constitué ce « pas gigan-
tesque » grâce auquel les frères Emil et Adolf 
Kirdorf voulaient transformer la Gelsenkirchener 
Bergwerks-AG en le numéro un des producteurs 
d’acier du Reich ? Après avoir retracé les réflexions 
stratégiques et les calculs de rentabilité faits na-
guère par les planificateurs de l’usine allemande im-
plantée au Luxembourg, le conférencier dressera le 
bilan passablement maigre des résultats d’exploita-
tion effectifs obtenus par une aciérie qui, pourtant, 
passait à la veille de la Grande Guerre pour être la 
plus moderne du monde. Conférence en français.

Mercredi 19 novembre 2014

« D’Seelebunn, Du transporteur aérien Ottange- 
Differdange » -Luciano Pagliarini, historien 

L’auteur Luciano Pagliarini et ses collaborateurs 
présenteront leur dernière publication: « D’Seele-
bunn ». Le monde des transporteurs aériens et au-
tres funiculaires, monde qui en son temps faisait 
partie du décorum industriel du Bassin Minier, est 
ramené à la vie à partir de documents multiples et 
divers. Par ailleurs seront également évoqués le 
succès global et les quelques péripéties engendrés 
par la collaboration étroite entre la commune de 
Sanem, ses services d’archives et les chercheurs 
externes ; cette forme de collaboration s’avère très 
fructueuse et ouvre des perspectives intéressantes. 
Conférence en français.

Mercredi 3 décembre 2014

« Vum Héichuewen zum Elektro-Uewen »
Fernand Tapella, ingénieur diplômé de la Tech-
nische Universität Karlsruhe

Fin des années 1990 le dernier haut fourneau à Bel-
val fut arrêté. Ainsi prit fin une longue tradition de 
produire de la fonte et de l’acier par la filière hauts 
fourneaux et aciérie LD. Cette décision d’abandon-
ner définitivement la filière traditionnelle et de la rem-
placer par des fours électriques date de la fin des 
années 1980. Le conférencier expose les arguments 
qui ont mené à l’arrêt définitif des hauts fourneaux et 
aciéries au Luxembourg et évoque les avantages et 
désavantages des fours électriques par rapport aux 
hauts fourneaux. Conférence en luxembourgeois.

Les conférences sont organisées en collaboration 
avec l’Association luxembourgeoise des enseig-
nants d’histoire.

Début: 19h30, entrée libre, sans réservation

Lieu: bâtiment massenoire, avenue du Rock‘n’Roll 
(face à la Rockhal) à Belval, Esch-sur-Alzette

Informations: Le Fonds Belval, tél. 00352 26840-1 ; 
fb@fonds-belval.lu; www.fonds-belval.lu
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Inauguration des 
hauts fourneaux de Belval

Un public émerveillé a découvert le site 
réaménagé des hauts fourneaux à l’oc-
casion de l’inauguration le 4 juillet 2014. 
Quelque 3000 spectateurs ont assisté 
à la fête populaire autour de la mise en 
lumière des vestiges industriels dans 
l’ambiance chaleureuse d’une soirée 
estivale. Les hauts fourneaux et les nou-
velles places aux alentours constituaient 
pour la première fois le théâtre de mani-
festations culturelles et le public a immé-
diatement pris plaisir à investir les lieux.

Le programme festif débutait avec une 
représentation de « La Fabbrica Illumi-
nata » de Luigi Nono, interprétée par la 
sopraniste Ulrika Strömstedt qui excellait 
dans son rôle et fut hautement applaudie. 
L’espace « kafkaesque » de la fondation 
du haut fourneau A et les projections vi-
déos de la scénographe Iris Holstein ont 
contribué à cette mise en scène impres-
sionnante.

Les ministres, députés et maires étaient 
venus nombreux au rendez-vous, par-
mi lesquels François Bausch, ministre 
du Développement durable et des In-
frastructures et ministre de tutelle du 
Fonds Belval, et Maggy Nagel, ministre 
de la Culture. Après les discours officiels 
la fête populaire prit son départ avec 
« Legotrip », le groupe bien connu ex-
ploitant dans ses textes les torts et tra-
vers de notre société luxembourgeoise 
et rassemblant son « fan-club » sur la 
nouvelle place couverte dans l’enceinte 
de la halle de coulée. 

Le grand événement des festivités 
s’annonçait à la tombée de la nuit par 
les sons de violoncelle et de saxophone 
émanant des hauteurs du vestige. 
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André Mergenthaler et Fernand Neu-
mann, installés en plein air sur le 
«balcon» donnant sur la place des 
hauts fourneaux, accompagnèrent la 
mise en lumière, tant attendue, du cé-
lèbre designer Ingo Maurer. Un spec-
tacle grandiose se présentait au public 
qui a pu assister à un moment magique 
où musique et lumière se réunissaient 
dans une ambiance céleste : lumières 
blanches soulignant les structures et 
couleurs métalliques rappelant les films 
noirs et blancs d’Eisenstein et de Mur-
nau, lumières rouges faisant reluire les 
éléments où jadis le minerai soumis à 

des très hautes températures se trans-
formait en fonte. Dans le ciel, des phares 
géants touchaient les rares nuages et, 
vue de loin, la silhouette des hauts four-
neaux retrouvait son éclat, symbole non 
plus d’un lieu interdit, mais d’un lieu ou-
vert, accueillant. Les retentissements de 
la fête ont remplacé les bruits de travail, 
mais pas entièrement. La fête terminée, 
les sons de l’aciérie électrique et des 
laminoirs de Belval-Est ont de nouveau 
envahi la nuit. L’ère industrielle n’est pas 
entièrement révolue.

Le week-end inaugural se poursuivait 
avec des visites guidées et visites libres 
sur le haut fourneau A, encadrées par un 
concert-apéritif de l’Harmonie municipale 
d’Esch-sur-Alzette et des interprétations 
musicales inspirées des sons industriels 
de l’ensemble « TOTAL Trio », Luciano 
Pagliarini, Misch Feinen, Jean-François 
Charbonnier et Conny Troost. 

La première fête des hauts fourneaux 
a été un grand succès et les échos des 
participants furent très encourageants.

Une nouvelle attraction culturelle 

et touristique

Conserver les hauts fourneaux de Belval 
pour la postérité et rendre le site acces-
sible au public, tels étaient les grands 
objectifs du projet de valorisation enga-
gé depuis une dizaine d’années. A 16 h 
l’après-midi du 4 juillet, une petite file re-
groupant les plus fervents à monter en 
premier sur la plateforme du gueulard à 
40 m de hauteur s’était formée devant la 
porte. Jusqu’à 22 h on voyait les casques 
bleu et orange déambuler sur les esca-
liers et planchers du haut fourneau. Un 
public impressionné a découvert le pa-
trimoine industriel de Belval et la vue 
époustouflante qui se dégage en hau-
teur. Pendant tout le week-end quelque 3 
000 visiteurs ont escaladé la tour du haut 
fourneau A en visite libre ou en visite gui-
dée. Un parcours balisé avec des pan-
neaux explicatifs éclaire les éléments les 
plus importants pour le fonctionnement 
du haut fourneau. Tout au long du par-
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cours, son pendant, le haut fourneau B, 
révèle sa structure sculpturale.

Au plus tard le jour de l’inauguration, ré-
vélant le résultat du concept de conser-
vation préconisant l’intégration urbaine 
des hauts fourneaux dans le nouveau 
quartier de la Cité des Sciences, la 
majorité de ceux qui s’avéraient scep-
tique au projet ont changé d’avis. Le 
concept du « monument dans la cité » 
a été un choix judicieux. Les structures 
industrielles, les aménagements exté-
rieurs avec revêtement en briques et 
grands bassins d’eau en concordance 
avec une nouvelle architecture mini-
maliste forment un ensemble de très 
grandes qualités esthétiques. L’exploita-
tion de ces lieux à des fins culturelles, 
sociales et sportives est lancée. Ainsi, la 
région Minette dispose d’une nouvelle at-
traction qui peut se réjouire d’un succès 
affirmé dès le départ. Au fur et à mesure, 
la valorisation culturelle des hauts four-
neaux sera développée, l’histoire du site 
de Belval et des vestiges industriels sera 
d’avantage mise en évidence à travers 
des visites, expositions et conférences.

Cette première année, le haut fourneau A 
est ouvert au public jusqu’au 31 octobre 
en visite libre avec accès à la plateforme 
du gueulard à 40 m de hauteur. Départ 
de la visite dans la halle des poches à 

fonte. La montée se fait à pied par les es-
caliers (180 marches). Horaires d’ouver-
ture: du mercredi au vendredi de 12h00 
à 19h00 (jusqu’au 30 septembre,  18h00 
en octobre); le samedi de 10h00 à 18h00 
et le dimanche de 14h00 à 18h00. En-
trée libre. 

Des visites guidées présentant le 
concept de conservation des vestiges 
industriels, l’intégration urbaine, le fonc-
tionnement du haut fourneau dans l’en-
semble et dans ses principaux éléments 
sont proposées les dimanches à 15h00 
(inscription sur www.fonds-belval.lu).

La mise en lumière du designer 
Ingo Maurer

L’événement majeur du 4 juillet était bien 
la mise en lumière des hauts fourneaux 
suivant le scénario développé par le de-
signer Ingo Maurer. Un spectacle gran-
diose d’ombres et de lumières donnant 
des contrastes très forts se dévoilait de-
vant les spectateurs : la halle de coulée 
comme embrasée, les structures métal-
liques redessinées par les lumières et 
mystérieusement entourées de fumées 
blanches, des phares projetés loin dans 
le ciel et, sur le « balcon » du haut four-
neau, les deux musiciens Mergenthaler 
et Neumann accompagnant ce scénario 
sur des airs de violoncelle et de saxo-

La place des Hauts Fourneaux au cœur du spectacle

Un moment magique : violoncelle et saxophone accompagnant 
la mise en lumière des hauts fourneaux 
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phone. Lumières et musiques ont créé 
un moment magique qui a su séduire le 
public émerveillé.

Cette illumination festive sera réservée 
à des événements majeurs, la fête des 
hauts fourneaux et autres grands évé-
nements liés au site comme le « Escher 
Kulturlaf » ou encore la fête nationale. 
Au quoditien, l’éclairage des vestiges est 
plus discret, soulignant subtilement la sil-
houette des structures métalliques.

Pour réaliser un concept concluant 
sur l’ensemble du quartier, le designer 
Ingo Maurer a été chargé également 
de l’éclairage des places de la Cité des 
Sciences. Comme les hauts fourneaux 
représentent le centre de l’illumination, il 
ne fallait pas les « noyer » dans la lumière 
urbaine. L’éclairage est donc systémati-
quement dirigé vers le bas. Si les lam-
padaires choisis pour éclairer le quartier 
sont de la plus grande simplicité, un 
modèle plus extravagant a été imaginé 
pour les deux places majeures, la place 
des Hauts Fourneaux et la place devant 
la Maison du Savoir. Ingo Maurer a déve-
loppé un luminaire surprenant rappelant 
à certains les soucoupes volantes dans 
les bandes dessinées de science fiction 
d’une certaine époque ou représentant un 

élément futuriste pour d’autres. Dans tous 
les cas, ce luminaire à la forme dynamique 
dénommé « GuddeVol » contribue à créer 
une ambiance magique au sein de la Cité 
des Sciences où le passé industriel et le 
futur scientifique se rejoignent. 

Les aménagements du paysagiste 
Michel Desvigne

Pour la première fois, le public était invité 
à fréquenter les nouveaux espaces amé-
nagés par Michel Desvigne. Et le travail 
du paysagiste fut largement apprécié : 
les bassins d’eau, reflétant les lumières, 
et le sol en briques, matériau naturel et 
agréable, qui se répand comme un tapis 
entre les bâtiments, ont fait l’unanimité 
du public.

Le concept des aménagements urbains 
de la terrasse centrale repose en fait sur 
trois éléments de base : le sol en briques, 
les bassins d’eau et les jardins d’hiver. 

Le sol en briques

Un grand socle uniforme en briques 
constitue le sol de tout l’espace public 
de la zone centrale de la Terrasse des 

Hauts Fourneaux. Ce matériau per-
met de réaliser une uniformité vibrante 
grâce à une texture fine qui participe à 
une certaine « démesure » du site. Sa 
surface noire satinée produit l’effet de 

profondeur recherché pour l’assise de la 
Cité des Sciences. C’est une matière na-
turelle chaleureuse compatible avec les 
contraintes géométriques du site. Les 
briques sont posées sur champs à joints 
secs accentuant la richesse de cette ma-
tière.

Les bassins aquatiques

Dans le concept des aménagements 
de la terrasse centrale, l’eau joue un 
rôle majeur. Au-delà de leur caractère 
simplement décoratif, les bassins d’eau 
poursuivent deux objectifs différents. 

D’une part, ils jouent un rôle très impor-
tant dans la diffusion de la lumière par 
la réflexion et la multiplication des effets 
lumineux. D’autre part, ils contribuent 
à équilibrer et à réguler, grâce à l’éva-
poration des eaux de surface apportant 
fraîcheur et bien-être, le microclimat des 
espaces urbains surtout l’été, par temps 
chaud, réputés souvent insupportables 
dans les environnements urbains. Fina-
lement, ils sont les principaux éléments 
structurant les grandes surfaces en dé-
limitant la géométrie des places. Par ail-
leurs, ils assurent la « protection » des 
vestiges industriels en gardant les pié-
tons à l’écart. 

Les bassins plantés jouent un rôle 
éminent dans le concept des aménage-
ments urbains de la Terrasse des Hauts 
Fourneaux. La végétation aquatique, 
peu usuelle en milieu urbain, caracté-
rise la particularité du lieu. Les bassins 
plantés ont une profondeur moyenne de 
60 cm qui permet le développement des 
plantes aquatiques et une bonne maî-
trise de la qualité de l’eau. 

Les jardins d’hiver

Les jardins d’hiver restent encore à réa-
liser. Ce sont les éléments majeurs - par 
leur volumétrie et leur symbolique - du 
paysage de la Terrasse des Hauts Four-
neaux. Structures métalliques légères, 
à l’image de serres ou d’ombrières ils 

Les nouveaux lampadaires «GuddeVol» imaginés par Ingo Maurer

Les briques - uniformité vibrante

Les bassins aquatiques de Michel Desvigne
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abritent des jardins mais aussi d’autres 
fonctions urbaines. Leur gabarit est à 
l’échelle d’un bâtiment et peut se déve-
lopper jusqu’à une hauteur maximale 
de 15 m. Plusieurs jardins sont projetés 
à différents endroits de la Terrasse des 
Hauts Fourneaux, entre autres le long 
de l’avenue du Rock’n’Roll, délimitant la 
place des Jardins du côté Sud.

Les nouveaux espaces

A observer les nombreux visiteurs, la 
fête des hauts fourneaux a révélé une 
chose essentielle : le site est un endroit 

agréable. Le public se sent à l’aise mal-
gré le gigantisme du lieu. Ceci est dû à 
la qualité des aménagements urbains, 
mais aussi pour une bonne partie à l’ur-
banisme. Les espaces créés sont di-
mensionnés à l’échelle humaine. C’est le 
grand mérite du concept urbanistique tel 
qu’il a été développé par le Fonds Belval 
en collaboration avec des urbanistes et 
paysagistes internationaux.

En effet, les alentours des hauts four-
neaux se distinguent par rapport aux 
autres espaces de la Terrasse des Hauts 
Fourneaux par une densité importante 
qui rappelle le caractère urbain des an-
ciennes villes. Les espaces sont res-
treints, les perspectives sont courtes. 
Ceci crée une dimension intense et 
contrastée entre les surfaces et les vo-
lumes, entre les longueurs et les hau-
teurs. 

Plusieurs espaces sont dorénavant 
disponibles pour accueillir des mani-
festations de presque tout genre. Les 
espaces sont différenciés suivant leur 
positionnement dans l’ensemble et les 
exigences du lieu. Deux places ouvertes 
et deux places couvertes ouvrent ainsi 
de nombreuses possibilités.

La place des Hauts Fourneaux 

La place des Hauts Fourneaux, place 
majeure entre les deux tours, est la 
plus grande des places de cette partie 
de la Terrasse des Hauts Fourneaux, 
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mais n’excède pas les 1 600 m2. Elle 
rejoint ainsi les dimensions de la place 
d’Armes, le « salon » de la ville de 
Luxembourg. Grâce aux locaux amé-
nagés dans les fondations des vestiges 
industriels respectivement au rez-de-
chaussée de la Maison de l’Innovation, 
elle pourra accueillir une grande offre di-

versifiée d’activités commerciales et ur-
baines sur un espace restreint. Le monu-
mentalisme des hauts fourneaux confère 
à cet environnement un caractère tout 
à fait exceptionnel qui, sans nul doute, 
sera une des grandes attractions du site. 

La place des Jardins - en avant-plan la surface réservée aux jardins d’hiver

La place des Hauts Fourneaux - un lieu exceptionnel
Vue d’ensemble de la partie Sud de la Terrasse des Hauts Fourneaux
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La place des Jardins

La place des Jardins, entre la « Masse-
noire » et le haut fourneau A, attend 
encore l’implantation de deux jardins 
d’hiver à l’emplacement de la pelouse 
provisoire pour atteindre sa véritable di-
mension. Les jardins d’hiver fermeront 
visuellement l’espace du côté de l’ave-
nue du Rock’n’Roll et donneront un ca-
ractère plus intimiste à la place. A l’heure 
actuelle, elle n’a pas de contour du côté 
Sud. Néanmoins, elle a une grande vi-
sibilité et s’apprête à jouer un rôle im-
portant lors de l’organisation de mani-
festations culturelles ou sportives, tels le 
« Gala Tour de France » et le « Escher 
Kulturlaf » qui ont déjà investi la place au 
cours de cet été.

La place couverte

Située dans le prolongement de la halle 
de coulée du côté Est, la place couverte 
est née du report de la construction du 
CNCI - Centre National de la Culture 
Industrielle - prévu à cet endroit où se 
trouvaient des fosses à sable. Après la 
démolition de ceux-ci, un espace cou-
vert, mais ouvert a été créé. Cet es-
pace est traité dans l’esprit des amé-
nagements extérieurs avec le même 
vocabulaire. La place couverte a une 
surface totale de 400 m2. Elle se prête 
avec ses dimensions et son volume à 
des activités urbaines courantes à l’abri 
des intempéries. La place a été inaugu-
rée avec les concerts de « Legotrip », 
de l’Harmonie Municipale d’Esch-sur-Al-
zette et de l’ensemble « TOTAL Trio ».
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La halle des poches à fonte

La halle des poches à fonte est située 
sous le plancher de coulée au contact 
direct des espaces publics. La dénomi-
nation de la halle est inspirée de l’his-
toire du lieu. A cet endroit – ouvert à 
l’époque – circulaient les poches à fonte 
pour recevoir la fonte liquide et pour en-
suite la transporter à l’aciérie. La halle 
des poches à fonte a une surface totale 
de 500 m2. Elle a été créée en fermant 
l’espace par un mur rideau vitré sur trois 
côtés de sa périphérie comportant des 
portes d’accès sur la place des Hauts 
Fourneaux et sur le « Highway » lon-

geant la halle. La hauteur de la salle est 
de l’ordre de 5-6 m. Le climat n’est pas 
traité particulièrement et correspond à 
une zone tampon fermée du genre hall 
de gare. La possibilité d’un traitement 
climatique (chauffage local) est possible. 
La halle comporte par ailleurs un pavillon 
de service surveillé.

La halle des poches à fonte est liée au 
projet de valorisation de la culture in-
dustrielle exploitant la « Massenoire » 
et les hauts fourneaux. Elle est le lieu de 
départ pour la visite du haut fourneau A 
et peut être utilisée pour des manifesta-
tions ou activités pédagogiques dans ce 
contexte. Une exposition sur les hauts 
fourneaux et la Cité des Sciences s’y 
déroulait de juillet à septembre. L’ac-
cès à la halle des poches à fonte est 
libre, mais elle peut aussi être réservée 
temporairement pour des manifesta-
tions particulières de différents genres. 
L’Ambassade d’Italie y organise une 
exposition « Memoria / Futuro » qui est 
ouverte au public du 20 septembre au 
12 octobre 2014 (voir page 36).

La halle des poches à fonte lors de l’inauguration officielle des hauts fourneauxLa nouvelle place couverte dans l’enceinte de la halle de coulée
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Une architecture minimaliste

Les hauts fourneaux ont été conservés 
non seulement pour jouer un rôle de  
« landmark » pour Belval mais égale-
ment pour servir de lieu culturel et d’édu-
cation. Ils étaient destinés à accueillir un 
Centre national de la Culture Industrielle 
(CNCI) au sein de la halle de coulée du 
haut fourneau A. Si ce projet a été repor-
té suite à la crise économique, le projet 
culturel et éducatif n’est pas abandonné 
pour autant. L’accessibilité au public et 
l’intégration urbaine des vestiges indus-
triels en constituent les éléments de base 
sur lesquels le projet culturel s’appuie.

Les interventions architecturales se fo-
calisent sur la création de nouveaux es-
paces en dessous de la halle de coulée 
et dans les fondations des hauts four-
neaux. En dessous de la halle de cou-
lée se trouvaient les rails où circulaient 
les poches à fonte remplies lors de la 
coulée et transportées vers l’aciérie. 
C’était un espace ouvert qui a été fermé 
par un vitrage pour former un hall ser-
vant comme lieu de départ des visites 
du haut fourneau et pouvant être utilisé 
pour des expositions, des présentations, 
des activités pédagogiques, etc. Un lo-

cal technique et des sanitaires ont été 
intégrés discrètement dans le hall. Entre 
les deux hauts fourneaux se trouvaient 
entre autres les bassins de granulation 
qui ont été démolis en vue de la créa-
tion d’une place centrale. Après les dé-
mantèlements, les soubassements des 
hauts fourneaux étaient restés ouverts. 
Ils ont été fermés par un voile en béton 
avec un revêtement en basalte avec des 
grandes baies vitrées. Les espaces ain-
si créés donnant sur la place des Hauts 
Fourneaux sont destinés à accueillir un 
restaurant respectivement un bistrot. Un 
autre grand espace donnant sur le parvis 
de la bibliothèque universitaire aura une 
affectation qui reste à définir. Les inter-
ventions architecturales ont permis non 
seulement de sauvegarder le caractère 
industriel mais de mettre en évidence 
l’aspect spectaculaire du lieu.

Nous avons invité l’architecte Tom Beiler, 
associé du bureau Beiler & François, à 
parler de ses expériences au cours de 
ce projet.

Monsieur Beiler, quelle était votre 
mission en tant qu’architecte dans la 
rénovation des hauts fourneaux ?

Au départ notre mission était de déve-
lopper un bâtiment pour le Centre Na-
tional de la Culture Industrielle (CNCI) et 
des aménagements dans l’enceinte des 
hauts fourneaux. Pour ne pas interférer 
inadéquatement avec les structures his-
toriques en béton et en acier, le maître 
d’ouvrage imposait un traitement mini-
maliste de toutes les nouvelles interven-
tions.

Implanté dans la halle de coulée, face à 
l’impressionnante machine du haut four-
neau même, le nouveau bâtiment pour 
le CNCI se devait d’être tout discret pour 
laisser aux vestiges industriels leur rôle 
prépondérant. Nous avons proposé un 

monolithe revêtu d’une façade métal-
lique qui aurait hébergé une salle d’ex-
position, des espaces pédagogiques, 
une salle de projection, une bibliothèque 
et des bureaux pour l’administration du 
centre. Par ailleurs le projet prévoyait un 
hall polyvalent au niveau des poches à 
fonte et une salle d’exposition dans la 
fondation du haut fourneau A. Toutefois, 
la construction d’un nouveau bâtiment a 
été abandonnée en 2010 pour être re-
portée à une phase ultérieure. La loi por-

Le haut fourneau avec sa fondation réaménagée

Tom Beiler, associé du bureau Beiler & François



16

tant sur les « travaux de mise en valeur 
des hauts fourneaux A et B de Belval » 
entrée en vigueur le 3 août 2010 pré-
voyait la restauration des vestiges indus-
triels et leur intégration urbaine dans le 
quartier de la Cité des Sciences. Suite à 
cette évolution du projet, notre mission 
consistait finalement en l’aménagement 
des espaces existants pour une utilisa-
tion publique dans le cadre des activités 
socioculturelles prévues au sein des 
vestiges industriels. 

Disposiez-vous de connaissances par-
ticulières dans la rénovation ou res-
tauration de bâtiments industriels ?

Nous avons réalisé la rénovation de la 
maison Lassner à Luxembourg-ville, un 
bâtiment du début du 20e siècle, mais 
nous n’avions jamais fait une opération 
pareille, ni sur une telle structure, ni sur 
un immeuble de ces dimensions. Mais 
nous avons été sélectionné par le Fonds 
Belval suite à un appel à candidatures et 
nous étions très motivés à nous engager 
dans cette aventure.

Comment avez-vous abordé cette 
mission ?

Nous étions conscients qu’il fallait pou-

voir distinguer l’ancien du nouveau sans 
mettre en évidence les éléments nou-
veaux. Nous avons choisi une démarche 
pragmatique, essayant de rester le plus 
discret possible. Le maître d’ouvrage 
nous a facilité la tâche grâce à sa pré-
sence sur le chantier et son approche 
ouverte face au projet.

Quelles étaient les difficultés ?

La grande difficulté pour nous était de 
réaliser un projet qui a changé fortement 
en cours de route et où les fonctionnali-
tés n’étaient pas très clairement définies. 
En plus, nous faisions partie d’un chantier 
gigantesque – démantèlement et restaura-
tion de deux hauts fourneaux – avec de 
nombreux sous-chantiers et entreprises. 
Il n’était pas toujours facile de trouver les 
bons partenaires et de coordonner les 
travaux.

Quel est le résultat ?

Nous avons surtout créé plusieurs 
grands espaces prêts à accueillir des 
nouvelles fonctions diverses. Ces es-
paces se trouvent dans les fondations 
des deux hauts fourneaux et en dessous 
de la halle de coulée où circulaient les 
poches à fonte dans le temps. Les in-
terventions sont très minimalistes, nous 
avons refermés certains espaces qui 
étaient ouverts après les travaux de dé-
mantèlement et nous avons rajouté des 
voiles en béton extérieurs et des grands 
vitrages. L’intérieur est resté très brut, 
des chapes en béton ou des sols en 
briques comme sur les places publiques, 
un aménagement intérieur tout sobre. 
Ainsi l’ambiance industrielle est sauve-
gardée et le caractère splendide du lieu 
est mis en évidence. 

Comment s’est fait le choix des maté-
riaux, des couleurs ?

Les matériaux font référence au site, le 
béton et l’acier surtout, mais nous utili-
sons aussi le verre et la pierre. La grande 
halle est entièrement vitrée sur les trois 
côtés. Les façades tournées vers la place 
des Hauts Fourneaux ont un revêtement 
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en basalte travaillé sans joints apparents 
qui se distingue discrètement du revête-
ment du sol sans véritable rupture, mais 
en accentuant l’aspect monolithique de 
la fondation du haut fourneau.

Les couleurs ont été choisies en fonction 
des tonalités définies pour les surfaces 
des vestiges industriels, du revêtement 
du sol et des bâtiments aux alentours 
qui suivent un concept longuement étu-
dié par le maître d’ouvrage épaulé par 
ses conseillers en matière d’éclairage et 
d’aménagement paysager.

Etes-vous satisfait du résultat ?

Le nouvel ensemble urbain formé par 
les vestiges industriels, les nouveaux 
bâtiments, les aménagements avec les 
bassins d’eau de Michel Desvigne et les 
lampadaires d’Ingo Maurer me plaisent 
beaucoup. Les espaces sont judicieuse-
ment dimensionnés. Nos interventions 
font partie de cet ensemble et je pense 
que le projet est réussi. La fête organi-

sée par le Fonds Belval pour inaugurer 
les hauts fourneaux en a fait preuve. Le 
public s’est immédiatement approprié 
l’espace, l’ambiance était formidable.

Un nouvel espace accueillant - place couverte, halle des poches à fonte et bassin aquatique

La halle des poches à fonte - lieu d’expositions et de réceptions



18 19

Cultiver la vie urbaine

La ville traditionnelle européenne se ca-
ractérisait par une haute mixité de fonc-
tions : habiter, travailler, vivre, faire les 
courses ou organiser des fêtes étaient 
des activités qui se déroulaient simulta-
nément dans un espace restreint où tout 
le monde se connaissait et se croisait au 
quotidien. La ville moderne qui s’est dé-
veloppée depuis le 19e siècle a évolué en 
sens inverse en séparant ces activités et 
en créant des zones industrielles, des 
zones résidentielles, des zones commer-
ciales et des zones de loisirs autour des 
anciens centres-villes. Ces derniers ont 
vu quitter leur population en faveur des 
zones périphériques, souvent plus ver-
doyantes, surtout dans la deuxième moi-
tié du 20e siècle. Un appauvrissement de 
la vie urbaine en a été la conséquence.

Depuis une vingtaine d’années, des  
mouvements de reconquête de la ville 
par les citoyens naissent un peu partout 
dans le monde. Des initiatives telles le jar-
dinage « urban gardening », de « street 
art » ou encore des fêtes de quartier ré-
pondent aux besoins des habitants de 
partager des activités communes et de 
rompre avec l’anonymat auquel peut fa-
cilement conduire la vie dans les villes 
d’aujourd’hui. Architectes et urbanistes, 
commandités par les responsables po-
litiques, ont réhabilité des quartiers dé-
laissés, aménagé des espaces publics, 
des parcs et des jardins pour répondre 
aux besoins de la population en lieux de 
rencontres et d’échanges. Des initiatives 
comme le « Prix Européen de l’Espace 
Public Urbain » lancé par le Centre de 
Culture Contemporaine de Barcelone en 

1999 et présenté à Luxembourg cet été, 
contribuent à influencer la qualité des es-
paces urbains.

La vitalité d’une ville, sa dimension so-
ciale et populaire, se reflète surtout 
dans l’espace public. Elle augmente en 
fonction des opportunités offertes aux 
habitants, aux visiteurs, aux usagers 
quotidiens de se rencontrer pour un 
bavardage, de partager des activités 
anodines, de faire la fête, de faire les 
courses ou des petites besognes. Cette 
« culture urbaine » est l’essence même 
de la ville au sens traditionnel du terme.

Au Luxembourg, on peut constater la 
même tendance depuis quelques an-
nées. Aménagements et réaménage-
ments de places publiques et de jar-
dins, sur initiative des communes ou 
de l’Etat, projets culturels, sportifs et de 
loisirs, visent à augmenter l’attractivité 
des villes. Grâce à la promotion des or-
ganisations d’architecture, d’ingénierie 
et de design, le public est davantage 

sensibilisé pour les thèmes touchant à 
l’espace public urbain. Par ailleurs, les 
mouvements de jardinage et d’art urbain 
comme l’initiative « Transition Minett », 
localisée à Esch-sur-Alzette, déjà pré-
sentée dans ces pages, témoignent d’un 
grand dynamisme en ce sens.

A Belval, la grande opportunité s’offrait 
de concevoir d’un trait et de la main d’un 
maître d’ouvrage un nouveau quartier 
urbain sur la Terrasse des Hauts Four-
neaux. Une opportunité certes, mais 
aussi un grand danger guettait ce projet. 
Nombreux sont les exemples de nou-
veaux quartiers créés à la périphérie 
de villes qui ont complètement échoué. 
La présence de gigantesques vestiges 
industriels ne semblait pas faciliter la 
tâche au départ, mais s’est finalement 
révélé bénéfique. Grâce à un concept 
de conservation bien réfléchi et un urba-
nisme à l’échelle humaine et recherchant 
la multifonctionnalité, le quartier autour 
des hauts fourneaux est sur la bonne 
voie pour devenir un quartier hautement 

Ambiance conviviale sur la nouvelle place des Jardins devant le haut fourneau A
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fréquenté, par toutes les populations : 
résidents, employés, lycéens, universi-
taires, touristes de tout âge.

En effet, les nouveaux espaces ouverts 
aux alentours des hauts fourneaux, les 
places publiques et la halle des poches à 
fonte auxquels se rajouteront les jardins 
d’hiver, le parvis de la Maison du Savoir et 
d’autres lieux, permettent de développer 
la vie urbaine par des petites et grandes 
activités temporaires, ambulantes, spon-
tanées qui animent les quartiers de villes : 
les marchés, les marchands ambulants, 
les animations de rue, les sports urbains, 
les fêtes et festivals, l’art public, etc.  De 
nature populaire, ces activités attirent les 
passants et les visiteurs et contribuent 
largement à générer un quartier attractif 
et vivant. Après l’inauguration des hauts 
fourneaux, les demandes d’occupation 
du lieu ne se sont pas fait attendre. Les 
premiers événements organisés dans 
les nouveaux espaces étaient le « Gala 
Tour de France » le 3 août, et le « Escher 
Kulturlaf », le 6 septembre, deux mani-
festations de prestige qui contribuent 
magnifiquement à faire la promotion du 
site.
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Le projet « culture urbaine »

Les activités urbaines sont en général 
des activités d’associations sans buts lu-
cratifs, des offres commerciales ou des 
initiatives privées à caractère ludique. 
Le projet « culture urbaine » développé 
par le Fonds Belval prévoit d’encourager, 

d’encadrer et de canaliser toutes ces ac-
tivités. Pour éviter l’anarchie complète 
et par conséquent l’échec d’une telle 
option, il faut assurer une gestion et une 
programmation centralisée de la majorité 
de ces activités. Il faut établir un calen-
drier afin d’éviter un carambolage d’ac-
tivités non compatibles et d’assurer à 
chaque utilisateur un déroulement sans 
faille de ses activités. Une gestion cen-
tralisée offre aussi l’avantage de déve-
lopper des synergies entre les différentes 
offres respectivement entre les différents 
prestataires. La gestion centrale sera 
assurée par le Fonds Belval qui attribue 
des autorisations, établit des contrats ou 
des conventions entre les parties, gère 
les problèmes de l’ordre du droit et des 
responsabilités. A cela s’ajoute la néces-
sité d’apporter la logistique nécessaire à 
l’organisation des évènements comme 
notamment la fourniture de l’énergie, 
la mise en place de la signalisation et 
toutes les autres mesures d’organisa-
tions nécessaires. Toute cette gestion 
doit être cohérente pour garantir le bon 
déroulement des évènements. 

La place des Jardins lors du « Gala Tour de France  »

Le circuit du « Gala Tour de France » passe autour du haut fourneau
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Les deux premières  
« Maisons » sont achevées

La Maison du Savoir, bâtiment central de 
l’Université du Luxembourg, et la Maison 
des Sciences Humaines sont achevées. 
La loi sur les équipements mobiliers et 
informatiques est votée. 

La Maison du Savoir

La Maison du Savoir, bâtiment central 
de l’Université du Luxembourg, était 
achevée au mois de juin. Le 1er juillet, le 
grand auditoire de la Maison du Savoir a 
pour la première fois été mis en service. 
Les ministères respectifs du Développe-
ment Durable et des Infrastructures, de 
l’Economie, du Logement et de l’Envi-
ronnement avaient invité conjointement 

à la présentation des plans sectoriels 
développés pour l’ensemble du pays. 
Quelque 400 personnes ont participé 
aux conférences et ont ainsi pu décou-
vrir en premiers cette magnifique salle 
en amphithéâtre destinée à l’Université 
du Luxembourg mais aussi à des utili-
sateurs externes pour l’organisation de 
congrès ou d’autres grandes manifesta-
tions. 

L’ensemble des salles, amphithéâtres et 
de séminaires de l’Université du Luxem-
bourg est situé dans la Maison du Sa-
voir. Cet ensemble comporte un total de 
4 290 places.

Les dispositions intérieures

Le grand auditoire d’une capacité de 
750 places se situe au sous-sol et dis-
pose d’une connexion intranet / wifi et de 
cabines de traduction simultanée pour 
quatre langues. Il sera en plus équipé 
d’un système multimédia avec enre-
gistrement/retransmission vidéo dans 
certaines autres salles. Chaque siège 
est équipé d’une tablette pour ordina-
teur portable. Le grand  amphithéâtre 
comporte un grand hall d’accès avec le 
service vestiaire, des bars pour catering 
temporaire, des dégagements, des sani-
taires ainsi que l’accès souterrain vers le 
Restaurant de l’Université. Des bureaux 
d’encadrement sont également dispo-
nibles.

Au rez-de-chaussée du bâtiment se 
trouve un hall d’accès destiné à l’accueil 
et à des expositions. Un grand espace à 
utilisation flexible au 1er étage est dédié 
aux étudiants. Il sert de lieu de rencontre 

et d’échanges dans les pauses entre les 
cours. Une salle fermée intégrée dans 
cet espace avec une capacité de 150 
places peut accueillir des conférences, 
mais sa vocation première est de servir 
au travail silencieux des étudiants.

Aux étages deux à quatre de la grande 
barre se trouvent :

• 2 amphithéâtres d’une capacité de 
240 sièges avec connexion intranet / 
wifi et équipés d’un système de pro-
jection audiovisuel et d’une salle de 
régie,

• 3 amphithéâtres d’une capacité de 
150 sièges avec connexion intranet / 
wifi et équipés d’un système de pro-
jection audiovisuel,

• 6 amphithéâtres d’une capacité de 
90 sièges avec connexion intranet /  
wifi et équipés d’un système de pro-
jection audiovisuel,

• 18 salles de séminaires d’une 
capacité de 20 personnes avec 
connexion câblée au réseau infor-
matique,

• 45 salles de séminaires d’une 
capacité de 30 personnes avec 
connexion câblée au réseau infor-
matique,

• 7 ateliers d’une capacité de 50 per-
sonnes avec connexion câblée au 
réseau informatique.

Matériaux et équipements

Les matériaux prédominants à l’intérieur 
du bâtiment sont le béton vu, le bois et 
l’acier. Une très belle finition caractèrise 
toutes les salles de la Maison du Savoir. 
Le grand auditoire et les autres salles en 
amphithéâtre ont un sol en bois. Le grand 
auditoire est en plus équipé de panneaux 
muraux pour des raisons acoustiques et 
dispose d’un ameublement de fauteuils. 
Les autres salles en amphithéâtre sont 
équipées de sièges en bois coloré.

Les salles de séminaires ont un tapis 
comme revêtement du sol et sont équi-
pés de panneaux d’écriture sur les pa-
rois. Les couloirs ont des panneaux mu-
raux en acier. 

Le grand auditoire de la Maison du Savoir disposant de 750 places

Amphithéâtre à 150 places
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L’éclairage est actionné par des détec-
teurs de présence et d’immuables dans 
les auditoires. Les auditoires sont égale-
ment équipés de systèmes de ventilation 
autonomes avec refroidissement adiaba-
tique. Les ateliers au dernier étage sont 
éclairés d’en haut par des coupoles vi-
trées.

La Maison des Sciences 
Humaines 

Parallèlement à la Maison du Savoir 
s’est achevé le chantier de la Maison des 
Sciences Humaines. Le bâtiment s’arti-
cule autour de deux cours intérieures et 
se compose d’un rez-de-chaussée, d’un 
sous-sol et de cinq étages. Dans la par-
tie Sud, le rez-de-chaussée s’ouvre par 
des grandes baies vitrées et une cour 
ouverte soulignant le caractère public 

de cet espace. Le revêtement du sol est 
en briques, le même matériau que dans 
toute la zone centrale du quartier.
Autour d’une cour intérieure se situent 
d’un côté une surface commerciale des-
tinée à une librairie et une brasserie ou 
café-bar et de l’autre côté l’entrée du 
bâtiment. L’essentiel de l’espace à l’in-
térieur du bâtiment est consacré à des 
surfaces de bureaux modulables selon 
les besoins des unités de recherche. La 
recherche et les nombreux séminaires 
exigent par ailleurs des laboratoires, des 
salles de réunion et de travail pouvant 
accueillir des groupes plus ou moins res-
treints. Jusqu’à achèvement de la Mai-
son du Livre, la bibliothèque universitaire 
sera installée dans le sous-sol donnant 
sur la cour ouverte.

Le bâtiment a une surface nette de 
8 500 m2 pour la recherche corres-
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pondant à une capacité maximale de 
850 places de travail. La partie Nord de 
la parcelle, réservée pour une extension 
future de la Maison des Sciences Hu-
maines, sera aménagée avec un jardin 

couvert. La partie Est est quant à elle ré-
servée à des logements pour étudiants.

Les dispositions intérieures

Le bâtiment a été conçu sur le principe 
de plateaux libres aménageables flexi-
blement, comme tous les bâtiments 
du type « bureaux » de la Cité des 
Sciences. Les espaces de recherches 
sont organisés autour des cages d’es-
calier et un bloc sanitaires, kitchenette 
et locaux de stockage à chaque étage. 
La subdivision des espaces en bureaux 
de différentes tailles et salles de réunion 
a été réalisée en collaboration avec les 
futurs utilisateurs, la Faculté des Lettres, 
des Sciences Humaines, des Arts et des 
Sciences de l’Éducation de l’Université et 
le centre de recherche CEPS /INSTEAD 
suivant leurs besoins. 

Les matériaux et équipements

Au rez-de-chaussée, zone publique, le 
revêtement de sol consiste en une ré-
sine, aux étages, tous les bureaux et pa-

liers ont une moquette, matériau le plus 
efficace pour l’entretien et la réduction 
des bruits. Le premier étage accueille 
les laboratoires et les salles de formation 
des doctorants. Ici les sols sont en caout-
chouc. Un faux plafond assure le confort 
acoustique. Ce même élément cache les 
alimentations nécessaires pour assurer 
la ventilation, la climatisation et les ali-
mentations nécessaires aux laboratoires 
et aux salles d’enseignement.

Les bureaux ne sont pas climatisés. Ils 
ont été équipés avec des fenêtres ou-
vrantes et des simples radiateurs avec 
thermostat. La grande masse en béton 
du bâtiment permettra de régler la tem-
pérature. Le principe étant le même que 
dans les vieux châteaux. La masse du 
béton se comportera comme les vieilles 
pierres et permettra de stocker la frai-
cheur l’été et la chaleur en hiver. Les ma-
teriaux ont été choisis afin de permettre 
un entretien facile et économique.

La loi sur les équipements de mobilier et 
informatique qui n’étaient pas inclus dans 
les budgets de construction de la Maison 
du Savoir et de la Maison des Sciences 
Humaines a été votée le 10 juillet 2014. 
Les soumissions sont en cours.

Le hall d’accueilFaçade Ouest de la Maison des Sciences Humaines

La cour intérieure au rez-de-chaussée
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Etat d’avancement 
des chantiers de 

la Cité des Sciences

Comme chaque année, à l’heure de la 
rentrée, il est opportun de faire un tour 
des chantiers encore en cours sur la 
Terrasse des Hauts Fourneaux. Après 
l’achèvement de la Maison du Savoir et 
de la Maison des Sciences Humaines en 
mai voire l’inauguration des hauts four-
neaux et des places urbaines dans la 
partie Sud en juillet, le prochain bâtiment 
à être livré est la Maison de l’Innovation 
située au sein des vestiges industriels.

La Maison de l’Innovation

Du côté Ouest, la Maison de l’Innova-
tion donne sur la place des Hauts Four-
neaux dont l’aménagement avec le sol 
en briques et les lampadaires « Gudde-
Vol » d’Ingo Maurer vient d’être achevé 
au mois de juin. Le rez-de-chaussée du 
bâtiment est largement ouvert par des 
grandes baies vitrées. Trois locaux sont 
réservés à des activités commerciales 
dont un pour l’installation d’un restaurant 
ou d’une brasserie avec terrasse sur la 
place. Créer un lieu attractif développant 
une vie urbaine intense, tel est le but du 
programme architectural distinguant les 
zones au niveau de la rue, des zones 
supérieures destinées à la recherche et 
aux administrations. 

Depuis l’achèvement de la façade au 
mois de juin, l’architecture de la Maison 
de l’Innovation s’est dévoilée dans toute 
sa splendeur. D’un design très sobre elle 
contraste avec la richesse opulente des 

hauts fourneaux. Des grandes baies vi-
trées rectangulaires sur trame régulière 
sont taillées dans la façade en briques 
de couleur sable blanc-gris se mariant 
harmonieusement avec les tonalités plus 
foncées et nuancées de leur environne-
ment.

La Maison de l’Innovation, qui sera livrée 
fin d’année 2014, accueillera certains 
départements du nouvel institut dénom-
mé « Luxembourg Institute of Science 
and Technology » résultant de la fusion 
du CRP Henri Tudor et du CRP Gabriel 
Lippmann, mais aussi les services de 
Luxinnovation et du Centre de Formation 
Professionnelle Continue Dr. Widong. Le 
bâtiment se compose de surfaces de re-
cherche théorique et de surfaces de bu-
reaux aux étages d’un total de 5 000 m2.

Comme tous les bâtiments de type « bu-
reaux » développés par le Fonds Belval, 
le principe de la Maison de l’Innovation 
consiste en la construction de plateaux 

avec peu d’éléments fixes et des sur-
faces flexibles aménageables suivant 
les besoins des utilisateurs. Dans le cas 
de la Maison de l’Innovation, l’aménage-
ment intérieur reflète les ambitions des 
centres de recherche et de formation. 
Une grande partie du bâtiment est carac-
térisée par de grands « bureaux paysa-
gers » très flexibles. Dans ces espaces 
sont posés des « boîtes » ou locaux 
d’appoint dont la fonction a été déter-
minée par les utilisateurs, par exemple 
une kitchenette, une salle de réunion ou 
de stockage, etc. Dans le cas du Centre 
Dr Widong en charge de formations de 
personnel hospitalier, trois salles de si-
mulations ont été aménagées dont une 
chambre d’hôpital et un bloc opératoire.

Les trois utilisateurs se sont en plus 
concertés pour une utilisation commune 
du rez-de-chaussée en installant un seul 
accueil et en prévoyant d’y organiser des 
expositions. Cet espace, qui est un lieu 
public prolongeant l’espace extérieur, est 

Maison de l’Innovation  -  vue depuis le « balcon » du haut fourneau A

Maison de l’Innovation  -  vue de la façade Sud
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également aménagé avec un mobilier 
flexible adaptable à différentes configu-
rations d’utilisation.

Implantée au cœur de la Terrasse des 
Hauts Fourneaux, la charnière entre pas-
sé et futur du site de Belval, la Maison 
de l’Innovation bénéficie d’une grande 
visibilité et, de par son architecture, fait 
preuve d’une large ouverture au public.

La Halle d’essais Ingénieurs

En 2015 suivra la livraison de la Halle 
d’essais Ingénieurs destinés à la for-
mation technique (essais mécaniques à 
grande échelle, tests de pression, com-
pression, résistance, fatigue, etc.) de la 
Faculté des Sciences, de la Technologie 
et de la Communication de l’Universi-
té du Luxembourg. La halle fait partie 
d’un ensemble de constructions destiné 
à héberger des surfaces de recherche 
théorique, des surfaces de laboratoires, 

des surfaces d’analyses et de tests. Le 
projet se compose de trois parties et est 
réalisable en trois phases de construc-
tion différées: une phase pour la Halle 
d’essais et deux phases pour les ailes 
de laboratoires flexibles. Chaque partie 
peut être réalisée et affectée indépen-
damment des autres. La première partie 
qui est en voie de réalisation concerne 
la Halle d’essais Ingénieurs. Elle a une 
surface brute de 2 000 m2.

La Halle d’essais consiste en un grand 
volume comprenant trois zones : une 
surface de préparation de matériaux, 
une zone pour la confection d’échantil-
lons grande taille et une zone d’es-
sais proprement dit (« Spannfeld »). 
Ce « Spannfeld » est le plus grand 
dans un entourage de 200 km et suscite 
déjà l’intérêt dans les milieux profession-
nels et éducatifs. Un pont roulant pou-
vant transporter 12 tonnes est installé 
dans la halle, couvrant l’ensemble des 
trois zones.
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De l’extérieur, le bâtiment se présente 
comme une grande boîte avec une fa-
çade en briques et un « couvercle » en 
métal. Le côté rugueux des briques, ca-
ché normalement, est ici tourné vers l’ex-
térieur et affère à la façade un caractère 
particulier.

Le gros œuvre du bâtiment est achevé 
ainsi que le « Spannfeld » et le pont rou-
lant.

La Maison du Livre

La transformation de l’ancienne « Mölle-
rei », bâtiment de la charge de minerai si-
tué entre les hauts fourneaux et la place 
de l’Académie, en bibliothèque univer-
sitaire avance à grand pas. Désormais, 
les nouveaux contours du bâtiment sont 
visibles : le corps principal dont la char-
pente métallique et le gros œuvre seront 
achevés fin septembre, les nouvelles 
extensions de part et d’autre du bâti-
ment, les volumes destinés à accueillir 
l’administration donnant sur la place de 

l’Académie et le volume elliptique où se 
trouvera l’entrée principale orientée vers 
la place des Hauts Fourneaux sont déjà 
construits. 

La disposition intérieure du corps prin-
cipal se caractérise par des plateaux 
ouverts du côté des hauts fourneaux 
destinés aux espaces de lecture et de 
travail, et un grand escalier desservant 
tous les étages. Cette disposition permet 
de mettre en valeur les équipements du 
monte-charge de minerai du haut four-
neau B qui restent visibles à tous les 
étages.

Les différentes façades du corps prin-
cipal constituent pour leur part une en-
veloppe entièrement vitrée en prismes 
hexagonaux de matériaux composites. 
La façade Ouest sera tridimensionnelle 
qui permettra d’éclairer par une lumière 
naturelle indirecte les espaces de lec-
tures situés derrière cette façade. 

Les nouvelles extensions recevront 
quant à elles une façade en bardage 

Le chantier de la Maison du Livre  -  vue du côté Ouest

Le chantier de la Halle d’essais Ingénieurs  -  vue du côté Sud-Ouest
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métallique. Les toitures des volumes 
accueillant l’administration seront amé-
nagées comme « Jardins du Livre » par 
le bureau de paysagistes UrbaLab, lau-
réats du concours organisé en 2013. 

La Maison du Livre a 2 600 m2 de sur-
faces nettes destinées à l’enseignement 
soit 1 060 places de travail et 500 m2 de 
surface nette destinée à l’administration. 
Plus de 495 000 volumes pourront être 
stockés dans le bâtiment. La livraison de 
la Maison du Livre est prévue pour 2016.

La Maison du Nombre et la Mai-
son des Arts et des Etudiants

La Maison du Nombre et la Maison des 
Arts et des Etudiants représentent un 
ensemble immobilier qui accueillera les 
enseignants et les chercheurs dans les 

domaines des mathématiques et de l’in-
formatique respectivement les activités 
de création et de pédagogie artistiques, 
mais aussi la programmation sociocultu-
relle de l’Université. 

Le gros œuvre des deux immeubles est 
achevé. La Maison du Nombre est un 
bâtiment en forme de «L» qui définit un 
espace central, où prend place la Mai-
son des Arts et des Etudiants. Au rez-
de-chaussée de la Maison du Nombre 
sont prévues les fonctions publiques, à 
savoir l’accueil et les salles de réunions. 
Au premier étage se trouveront les salles 
de formation et les salles de réunion. Les 
surfaces de bureaux du deuxième au 
sixième étage sont des surfaces modu-
lables. Au premier et au deuxième sous-
sol du côté Nord, s’étendant jusqu’au 
sous-sol de la Maison du Savoir, se si-
tuent les espaces du centre de calcul de 
l’Université du Luxembourg. Le centre 
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de production de froid quant à lui est ins-
tallé au deuxième sous-sol et aux étages 
cinq et six.

La Maison des Arts et des Etudiants est 
essentiellement constituée d’un grand 
volume cubique de 25 m de côté ac-
cueillant la salle polyvalente, le club des 
étudiants et les salles pédagogiques. 
La salle polyvalente dispose d’une salle 
de régie qui regroupera toutes les com-
mandes scéniques et opérationnelles de 
la salle. 

La Maison du Nombre a une surface 
nette de 5 200 m2 et 520 places de tra-
vail. La Maison des Arts et des Etudiants 
a une surface nette de 625 m2 pour spec-
tacles accueillant 1 500 spectateurs et 
1 360 m2 pour l’enseignement artistique 
et de loisirs d’une capacité de 350 per-
sonnes. La livraison des deux bâtiments 
est prévue pour 2016.

Le Bâtiment Laboratoires

Le complexe immobilier « Bâtiment La-
boratoires » se compose de la Maison 
des Matériaux I et de la Maison de la 
Vie destinées au développement de sur-

faces de laboratoires pour les besoins de 
l’Université et des Centres de Recherche 
Publics. Le chantier du Bâtiment Labora-
toires a connu un retard suite à un glisse-
ment de terrain advenu le 23 novembre 
2013 provoquant l’arrêt du chantier. Dans 
un premier temps, les masses de terre et 
de bétons tombés dans la fosse ont dû 
être enlevées. Les mesures de sécurité 
nécessaires ont été prises pour stabiliser 
le terrain. Il est prévu d’installer le radier 
sur lequel sont construits les fondations 
encore cette année. La livraison du bâti-
ment est prévue en 2018.

Le nouveau volume elliptique de la bibliothèque  -  vue du côté Nord-Est

Le chantier de la Maison du Nombre  -  vue du côté Sud-Est

Le chantier de la Maison du Nombre  -  vue du côté Sud-Ouest
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visent à fournir une assistance à la pla-
nification de la politique du logement et 
à donner plus d’informations aux acteurs 
du marché et plus particulièrement au 
grand public.

Il s’avère en effet que les prix des lo-
gements ont nettement progressé sur 
les dernières années : l’indice des prix 
des appartements fourni par le STA-
TEC affiche ainsi une hausse cumulée 
de 20,8% entre le 1er trimestre 2008 et 
le 1er trimestre 2014. Cette hausse des 
prix des logements est élevée en compa-
raison à celles observées dans les pays 
voisins sur la même période : +10,4% en 
Belgique, +12,3% en Allemagne et -0,5% 
en France si l’on se réfère aux indices 
de prix des logements compilés par EU-
ROSTAT.

Comment expliquer cette hausse des 
prix des logements au Grand-Duché de 
Luxembourg ? Peut-elle s’expliquer par 
les évolutions de l’offre et de la demande 
de logements, ou est-elle anormalement 
élevée ? En d’autres termes, est-il possible 
de détecter une « bulle immobilière » au 
Grand-Duché de Luxembourg ? 

Bulle ou simple insuffisance de l’offre ?

Tout d’abord, que signifie « bulle immobi-
lière » ? En réalité, le terme de « bulle », 
qui peut s’appliquer à la valorisation de 
tout type d’actif financier (une action, 
une obligation, etc.), n’est pas simple-
ment synonyme de hausse importante 
du prix de cet actif. En réalité, une bulle 
immobilière renvoie à une déconnexion 
entre la valorisation des actifs immobi-
liers (leur prix de vente) et les fonda-
mentaux de l’économie. Une hausse 
forte et continue des prix des logements 
peut en effet avoir une explication très 
rationnelle tenant à un décalage entre 
une demande forte de logements et 
une croissance de l’offre ne permettant 
pas de satisfaire cette demande. Dans 
ce cas, le marché de l’immobilier rési-
dentiel ne serait pas dans une situation 
de bulle immobilière, mais simplement 
dans une situation d’insuffisance de 
l’offre.

L’existence d’une bulle immobilière sug-
gère en revanche qu’il n’est pas possible 
d’expliquer rationnellement la hausse 
des prix des logements par les seules 
évolutions de la demande et de l’offre 
de logements. Une bulle immobilière est 
bien souvent causée et amplifiée par des 
comportements spéculatifs d’acteurs qui 
cherchent à profiter de la croissance du 
marché pour réaliser de fortes plus-va-
lues dans un laps de temps limité. Le 
risque est alors l’ « éclatement » de cette 
bulle immobilière et un retournement ra-
pide du marché, du fait de changements 
extrêmement rapides dans les anticipa-
tions des acteurs du marché.

Dans le cas d’une forte hausse des prix 
des logements, on voit ainsi que les so-
lutions potentielles apportées par les 
responsables politiques seront sensible-
ment différentes selon que le marché soit 
en phase de bulle ou non. Dans le cas 
d’une hausse des prix des logements 
pouvant être expliquée par les fonda-
mentaux, les décideurs politiques de-
vront s’atteler à réduire l’écart entre offre 
et demande potentielle de logements, 
en favorisant la mise sur le marché de 
logements nouveaux, en améliorant la 
mobilisation des logements existants et 
en promouvant de nouvelles formes de 
logements pour optimiser l’offre. Dans 
le cas d’une bulle immobilière, il s’agira 
surtout de guider les anticipations des 
acteurs, en limitant les possibilités de 

Existe-t-il une bulle immobilière 
au Grand-Duché?

Une étude du CEPS

La thématique de l’accès au logement 
est l’une des préoccupations majeures 
des résidents du Grand-Duché de 
Luxembourg. Les dépenses de logement 
constituent en effet leur premier poste de 
dépense, comme en attestent les chiffres 
issus de l’enquête sur le budget des mé-
nages du STATEC : les dépenses de 
logement (incluant les charges d’élec-
tricité, d’eau, etc.) représentaient ainsi 
35,5% de l’ensemble des dépenses de 
consommation des ménages au Luxem-
bourg en 2012. Une étude du CEPS /
INSTEAD portant sur la bulle immobi-
lière illustre bien le type de recherche de 
cet institut public rattaché au Ministère 

de l’Enseignement Supérieur et de la 
Recherche, installé actuellement à Bel-
val dans des locaux provisoires jusqu’au 
déménagement vers la Maison des 
Sciences Humaines sur la Terrasse des 
Hauts Fourneaux.

L’étude portant sur la bulle immobilière 
fait partie des travaux de recherche me-
nés dans le cadre du département « Dé-
veloppement Urbain et Mobilité », plus 
particulièrement dans l’Observatoire de 
l’Habitat, qui est également un service 
du Ministère du Logement. Les travaux 
menés portent sur le logement, le mar-
ché immobilier ainsi que le foncier. Ils 
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plus-values tout en faisant attention à ne 
pas faire « éclater » la bulle immobilière 
pour ne pas générer une baisse généra-
lisée des prix des logements, potentielle-
ment déflationniste.

Ceci suggère que l’identification des 
bulles sur les prix des actifs revêt un 
caractère essentiel. Il est d’autant plus 
important de détecter au plus tôt la for-
mation de bulles immobilières que leur 
éclatement peut avoir des conséquences 
importantes, à la fois sur l’activité écono-
mique du pays victime de cette bulle im-
mobilière, mais également sur les mar-
chés des pays partenaires puisque les 
mêmes acteurs (banques, investisseurs, 
etc.) opèrent aujourd’hui sur les marchés 
de différents pays.

L’approche du CEPS

Comment identifier une bulle immo- 
bilière ? La littérature économique dis-
tingue différentes approches. Une ap-
proche assez courante vise à analyser 

l’évolution du ratio loyers/prix de vente des 
logements sur une longue période. L’ap-
proche retenue par le CEPS/INSTEAD 
dans son étude de février 2013 choisis-
sait une autre perspective : il s’agissait 
de construire et d’estimer un modèle de 
valorisation immobilière pour retracer un  
« prix d’équilibre théorique » sur le mar-
ché de l’immobilier résidentiel, unique-

ment en fonction des évolutions de l’offre 
et de la demande sur ce marché. Une 
déviation du prix observé par rapport à 
ce prix d’équilibre théorique indiquerait 
alors une déconnexion entre les prix des 
logements et leurs déterminants habi-
tuels, permettant là encore de révéler 
des comportements spéculatifs.

Du côté de la demande de logements, 
il ressortait que les principaux déter-
minants en action au Grand-Duché de 
Luxembourg sont le taux de croissance 
des revenus des ménages, l’évolution du 
nombre de ménages total résidant sur 
le territoire luxembourgeois, et enfin le 
niveau des taux d’intérêt sur les crédits 
hypothécaires. Ces trois grands détermi-
nants ont contribué assez fortement à la 
croissance des prix des logements ces 
dernières années : la croissance écono-
mique, certes en forte baisse par rapport 
aux évolutions observées au début des 
années deux-mille, s’est maintenue à 
des niveaux supérieurs à ceux obser-
vés dans la plupart des pays voisins. 
La croissance démographique est éga-
lement restée très soutenue aux cours 
des dernières années, avec un solde 
migratoire très positif (environ 10 000 
individus supplémentaires par année 
depuis 2010) et un solde naturel (excé-
dent des naissances sur les décès) po-
sitif également (+ 2 000 individus par an 
depuis 2010). Ceci implique une crois-
sance de la population d’environ 2,5% 
par an depuis 2010. Enfin, les taux d’in-
térêt appliqués sur les crédits hypothé-
caires ont joué un rôle important dans la 
diffusion de l’accès à la propriété parmi 
les ménages résidant au Grand-Duché 
de Luxembourg. Selon les chiffres de 
la Banque Centrale du Luxembourg sur 
les nouveaux contrats de crédit, le taux 
d’intérêt moyen pour un crédit à taux va-
riable était de 1,85% en juin 2014, contre 
5,22% en août 2008.

Du côté de l’offre de logements, les 
analyses du CEPS/INSTEAD mettaient 
en avant deux déterminants importants 
des prix des logements : le stock total de 
logements et les coûts de la construc-
tion. Une mesure annuelle du stock de 
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logements avait ici été construite par 
le CEPS/INSTEAD à partir des Recen-
sements de la Population réalisés tous 
les dix ans par le STATEC, complétés 
chaque année à l’aide des statistiques 
sur les bâtiments achevés et en suppo-
sant un taux constant de dépréciation du 
stock de logements (correspondant à la 
disparition de logements trop anciens).

Résultats de l’étude

Qu’en est-il de l’existence d’une bulle 
immobilière au Grand-Duché de Luxem-
bourg suivant cette perspective ? Se-
lon les analyses du CEPS/INSTEAD, 
le prix d’équilibre théorique construit à 
partir des variables ci-dessus suivait as-
sez bien le prix des logements observé 
sur la période 1974-2011. Deux phases 
de surévaluation avaient toutefois pu 
être mises en évidence : une première 
phase (entre 1986 et 1992) révélait une 
hausse des prix effectifs des logements 
supérieure aux prédictions du modèle 
théorique. Une deuxième phase (entre 
2006 et 2008) suggérait aussi une suré-
valuation des prix des logements d’en-
viron 6%. Toutefois, la baisse des prix 
des logements observée en 2008-2009 
avait permis un retour au prix d’équilibre 
théorique, et il ne semblait plus y avoir 
de surévaluation à la fin de l’année 2011.
En définitive, les analyses menées par 
le CEPS/INSTEAD ne suggérait pas 
l’existence d’une bulle immobilière en fin 
d’année 2011 : la hausse des prix des 
logements observée depuis plusieurs 
décennies au Grand-Duché de Luxem-
bourg s’expliquait dans ce cadre par le 
décalage important entre la demande de 
logements (tirée par la croissance démo-
graphique et le niveau historiquement 
bas des taux d’intérêt) et l’offre (limitée 
à environ 3 000 logements nouveaux par 
an en moyenne depuis 2005, selon les 
statistiques des bâtiments achevés du 
STATEC). Aucun mouvement spéculatif 
de grande ampleur ne semblait venir in-
terférer dans le fonctionnement du mar-
ché de l’immobilier résidentiel.

Ce constat, n’allant pas dans le sens 
de l’existence d’une bulle immobilière 

en 2011, ne signifie aucunement qu’il 
n’existe pas de problème lié au marché 
du logement au Grand-Duché de Luxem-
bourg. L’insuffisance de l’offre de loge-
ments en comparaison au dynamisme 
de la demande conduit également à 
une hausse inquiétante de la propor-
tion de leurs revenus que les ménages 
qui accèdent à la propriété consacrent 
aux dépenses de logement. La hausse 
des prix de vente se traduit également 
sur le niveau des loyers et touche ainsi 
indirectement les ménages locataires, 
qui sont bien souvent les ménages les 
plus fragiles. Dès lors, l’augmentation 
de l’offre de logements, par la mobili-
sation du foncier disponible et un effort 
de construction de logements renforcé, 
figure en tête des priorités affichées par 
la nouvelle coalition.

Enfin, il faut noter que l’analyse du 
CEPS/INSTEAD reposait sur des don-
nées rétrospectives, qui ne permettaient 
d’analyser la question de la bulle immo-
bilière que jusqu’en 2011. Or, l’identifica-
tion d’une potentielle bulle immobilière 
devrait pouvoir intervenir le plus rapi-
dement possible, et non avec trois ou 
quatre années de décalage. C’est pour-
quoi le CEPS/INSTEAD travaille active-
ment à la création d’un nouveau modèle 
de valorisation dans l’optique d’identifier 
beaucoup plus précocement la formation 
de bulles.

Julien Licheron (CEPS/INSTEAD)
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« Memoria / Futuro »
Exposition à Belval

Un voyage en Italie à la décou-
verte de nouvelles technologies

Dans le cadre du semestre italien de pré-
sidence de l’Union Européenne, l’Istituto 
Italiano di Cultura et l’Ambassade d’Italie 
à Luxembourg ont le plaisir de présen-
ter l’exposition « Memoria / Futuro », un 
voyage virtuel en Italie à la découverte 
des nouvelles technologies consacrées 
à la culture. L’exposition se propose d’il-
lustrer les technologies d’avant-garde 
utilisées en Italie dans la gestion de 
l’immense patrimoine artistique et cultu-
rel hérité par le pays au fil des siècles. 
Il s’agit d’un voyage à travers les sys-
tèmes les plus avancés et innovants 
mis au point dans le but de nous aider 
à connaître, protéger, préserver, gérer et 

mieux apprécier le riche univers culturel 
de la péninsule. L’exposition est consti-
tuée par une série de panneaux infogra-
phiques illustrant les facteurs qui mettent 
à risque le patrimoine culturel italien ain-
si que les solutions envisagées et mises 
en place pour réduire ces risques ou les 
éliminer. Une installation audiovisuelle 
ainsi qu’un parcours en trois étapes ex-
pliquent la fragilité de cet héritage vis-à-
vis des forces du temps et de la nature 
ainsi que les remèdes adoptés pour les 
contraster. 

Le parcours de l’exposition entend égale-
ment souligner l’importance de la culture 
et de la créativité dans le développe-
ment individuel, social et économique 
d’un pays, ce qui explique également 
l’engagement italien dans la coopération 
culturelle et dans les missions archéolo-
giques à l’étranger, soutenues et finan-
cées par le Ministère italien des Affaires 
Etrangères.

Grâce à la technologie, il est en effet 
plus facile, aujourd’hui, de connaître les 
cultures proches et lointaines ainsi que 
d’imaginer le rôle qu’elles pourraient 
jouer dans le développement de la quali-
té de vie d’un pays. Si le bien-être d’une 
population était mesuré sur base d’indi-
cateurs autres que le PIB, en introduisant 
par exemple de nouveaux instruments 
de mesure tels que l’éducation, la pro-
tection environnementale, la culture tra-
ditionnelle et la vitalité communautaire, 
nous aurions une vision multidimension-
nelle nous permettant une approche plus 
équitable à la dimension du bien-être du-
rable et de la qualité de vie.

L’association entre cette idée cultu-
relle, la façon dont internet a modifié 
nos connaissances dans ce domaine et 
les opportunités fournies par cette nou-
velle approche, constituent le sujet de 
la dernière section infographique. Des 
interviews vidéo d’opérateurs culturels, 
simples usagers, étudiants, scientifiques 
et enfants, nous offrent un panorama de 
ce que les gens pensent et aimeraient au 
sujet de la culture et de la technologie 
appliquée à la culture.

Les commentaires dans l’exposition sont 
en anglais.

Organisateurs : Istituto Italiano di Cultu-
ra et Ambassade d’Italie à Luxembourg 
en collaboration avec la Fondation Ros-
selli de Turin et le Fonds Belval

Lieu : Halle des poches à fonte (derrière 
le bâtiment massenoire) à Belval

Horaires d’ouverture: du 20 septembre 
au 12 octobre 2014, du mercredi au ven-
dredi de 12h00 à 19h00 ; le samedi de 

10h00 à 18h00 et le dimanche de 14h00 
à 18h00. Entrée libre. 

Informations: Istituto Italiano di Cultura, 
Ambassade d’Italie, 7, rue Marie Adé-
laïde, L-2128 Luxembourg, tél. 2522741, 
segreteria.iiclussemburgo@esteri.it

L’église Santa Maria Maggiore à Tivoli

Travaux de restauration

Patrimoine endommagé à L’Aquila
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Le Festival de la Culture industrielle et 
de l’Innovation qui s’est déroulé du 3 
mai au 4 juillet 2014 dans le bassin mi-
nier a contribué à valoriser le travail des 
hommes et des femmes dans l’industrie 
sidérurgique. C’était un moment oppor-
tun pour mémoriser le travail accompli 
par les milliers de sidérurgistes qui ont 
passé leur vie à l’usine dans des tâches 
les plus diverses. Une table ronde orga-
nisée le dimanche 15 juin au bâtiment 
massenoire était consacrée au travail 
«op der Schmelz» vu à travers le regard 
de quelques témoins invités : MM. Guy 
Bock, ancien contremaître des hauts 
fourneaux, Léon Kunnert, ancien ouvrier 
et président de la délégation ouvrière 
de l’usine de Belval, Gino Pasqualoni, 

syndicaliste à l’usine et inspecteur du 
travail, Gilbert Santer, ingénieur, Fernand 
Tapella, ingénieur, Charles Tarducci, ingé-
nieur-technicien, ainsi que les historiens 
Michel Kohl, Laure Caregari et Luciano 
Pagliarini sous la modération de Mme 
Christiane Kremer, journaliste RTL. La 
table ronde a rencontré un vif intérêt au-
près de certaines personnes plus particu-
lièrement concernées mais aussi auprès 
d’un certain nombre de jeunes et le débat 
était animé. Les témoignages des sidé-
rurgistes représentent une source inesti-
mable pour les historiens. Encore faut-il 
savoir comment mener les entretiens et 
comment les utiliser pour en tirer des in-
formations qui méritent d’être conservées. 
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Dans le but de préserver cette mémoire 
précieuse pour des générations futures, 
les historiens invités se sont consacrés 
d’abord à enregistrer des témoignages, 
ensuite à les documenter et à les inter-
préter. A commencer par Luciano Paglia-
rini, qui a mené les premiers interviews 
avec des sidérurgistes déjà dans les 
années 1970, documentés par la suite 
au sein du Centre National de l’Audiovi-
suel (CNA) à Dudelange, et qui a pour-
suivi ces travaux plus récemment en 
collaboration avec l’historienne Laure 
Caregari dans le cadre d’un projet de 
recherche à l’Université du Luxembourg 
sous la direction des professeurs René 
Leboutte et Denis Scuto. Les historiens 
Michel Kohl et Corinne Schroeder se 
sont orientés davantage vers les témoi-
gnages d’ingénieurs dans le cadre d’un 
projet de recherche dirigé par Charles 
Barthel, directeur du Centre d’études 
et de recherches européennes Robert 
Schuman, et Josée Kirps, directrice des 
Archives nationales Luxembourg.

Quelques extraits de témoignages re-
cueillis par Michel Kohl et Corinne 
Schroeder sont documentés dans la pu-

blication « Terres rouges Histoire de la 
sidérurgie luxembourgeoise » volume 2, 
éditée par le Centre d’études et de re-
cherches européennes Robert Schuman 
et les Archives nationales, Luxembourg 
2010. Des exemples des travaux de 
Laure Caregari et de Luciano Pagliarini 
sont documentés dans la publication 
«Mutations» no 7, éditée par la Fonda-
tion Bassin Minier, Luxembourg 2014.

Témoignages du travail à l’usine

Table ronde « op der Schmelz »



Are You Steel Enough?

Red Rock Challenge 11 et 12 octobre 
2014

Le Red Rock Challenge est un événe-
ment sportif et culturel qui a pour cadre 
le Sud du Luxembourg. En proposant 
des épreuves de VTT (MTB), de course 
à pied (Run Trail) et de randonnée pé-
destre (Hike), il permet aux participants 
de découvrir la formidable richesse du 
patrimoine industriel et naturel des com-
munes de l’ancien bassin minier.

Prenant son départ à Belval, le Red 
Rock Challenge 2014 relie les princi-
paux points d’intérêt touristiques de la 
région tels que le quartier italien à Dude-
lange, le Musée National des Mines de 
Fer Luxembourgeoises à Rumelange, 
le Centre d’Accueil Ellergronn à Esch/
Alzette et le Parc Industriel et Ferro-
viaire du Fond-de-Gras à Differdange/
Pétange, qui feront office de points relais 
et de postes de ravitaillement le long du 
parcours.

Les tracés des différentes épreuves mè-
neront les participants à travers les ré-

serves naturelles du Haard, du Hessel-
bierg, du Steebierg, du Lalléngerbierg et 
du Giele Botter et convergeront vers le 
Lycée Bel-Val où une soirée conviviale 
attend les participants au terme du pre-
mier jour de compétition.

Les participants peuvent s’inscrire seuls 
ou, selon l’épreuve, en équipes de deux 
ou trois compétiteurs. Ils ont en outre 
la possibilité de prendre part à deux 
épreuves sur deux jours. Les départs 
seront modulés de manière à permettre 
aux compétiteurs de tous niveaux de gé-
rer leur course individuellement.

Contact
info@rr-challenge.lu
http://www.rr-challenge.lu/
Tél : +352 621 352 801

moleskine
sport et culture
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